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I. INTRODUCTION 

 
Ces généralités couvrent les notions essentielles de la carbonisation améliorée capables de faciliter 

l’exploration du sujet, et particulièrement, les matières traitées dans les six autres tomes qui donnent des 

descriptions techniques et pratiques propres à chaque modèle faisant l’objet de ce document. 

La production de charbon de bois et du charbon vert est encore informelle et relève du domaine d'intervention 

impliquant différents secteurs comme ceux de l’énergie, de la forêt, de l’aménagement du territoire et de 

l’agriculture. La nature transversale de la production de charbon complique et rend difficile la coordination entre 

les institutions, ce qui entraine une gouvernance défaillante du secteur. 

Cependant, afin d'assurer un approvisionnement durable en bois-énergies, il faudra établir des réglementations 

adéquates pour veiller à ce que les coûts reflètent mieux la valeur du bois, des arbres ou des forêts tout en 

sauvegardant l’équilibre écosystémique et le développement socioéconomique des acteurs du secteur. 

Ce tome vise à priori, la mise à la disposition des acteurs du secteur de la production du charbon de bois et 

du charbon vert, les charbonniers en particulier, une description de la marche générale à suivre pour une 

carbonisation durable. 

Hormis l’introduction et la conclusion, ce tome comprend huit parties : (i) contexte et justification, (ii) le cadre 

juridique et institutionnel sur lequel évolue le domaine de la carbonisation, (iii) la matière première, (iv) les 

phases du processus de carbonisation, (v) les principaux facteurs influençant la carbonisation, (vi) la 

carbonisation améliorée, (vii) les étapes de la carbonisation améliorée, (viii) les usages du charbon de bois et du 

charbon vert ainsi que (ix) les sous-produits de la carbonisation. 

L’élaboration de ce Guide opérationnel sur les généralités de la carbonisation améliorée est réalisée par le 

Ministère de l’Environnement et Développement Durable (MEDD) à travers sa Direction Technologies de 

l’Energie-Bois (DTEB) grâce à l’appui technique et financier du Programme de maintien de la Biodiversité et 

Gestion durable des Forêts (BGF) de la Coopération allemande (GIZ). 
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I. CONTEXTE ET JUSTIFICATION 

 
La production du charbon de bois en RDC se fait généralement à travers des meules traditionnelles dont les 

rendements sont faibles et avec des pratiques qui induisent une carbonisation non durable. Ce qui aggrave l’effet 

destructeur de l’exploitation forestière lorsqu’elle est incontrôlée. 

Les conséquences de prélèvement du bois pour des besoins énergétiques et de l’utilisation des techniques de 

carbonisation non durable sont considérables sur les forêts (avec un taux annuel de déforestation de plus ou 

moins 0,3%), sur les conditions édaphiques (érosions et lessivage, cycle de l’eau, etc.) et sur le réchauffement 

climatiques (perturbations saisonnières, effet de serre, etc.). 

Afin d’inverser cette tendance, il est préférable de promouvoir dans les bassins de production 

de charbon de bois, l’utilisation des méthodes et techniques de production durable. 

En effet, la vulgarisation des techniques de carbonisation améliorée et leur appropriation par les charbonniers 

peuvent permettre : (i) de doubler le rendement et la qualité de la production, 

(ii) de diminuer de 2/3 le temps de travail, (iii) de produire les briquettes de biochar en tant qu’alternative au 

charbon de bois et (iv) de réduire significativement l’impact de cette activité sur l’environnement et le couvert 

forestier naturel. 

C’est dans ce cadre que s’inscrit l’élaboration de ces Guides Opérationnels sur la carbonisation améliorée qui 

constituent une contribution efficace de la DTEB à l’amélioration des pratiques et rendements de carbonisation 

ainsi qu’à la réduction de la pression sur les forêts de la RDC selon les attributions qui lui sont assignées par l’Arrêté 

Ministériel n° 016/ME/MIN.FP/2017 du 04 Août 2017. 
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2. CADRE JURIDIQUE ET INSTITUTIONNEL DE 
GESTION DU CHARBON DE BOIS ET DU 
CHARBON VERT 

 
 
 

 

En République démocratique du Congo, la gestion du charbon de bois et du charbon vert est assurée par 

des règles juridiques encore lacunaires que partielles dont les textes de base se trouvent être présentés en 

filigrane par la législation sur le bois énergie qui est difficilement appliquée par les deux administrations 

sectorielles attitrées, l’une en charge des forêts, et l’autre en charge de l’énergie, lesquels s’affrontent sur terrain 

concernant les rôles et responsabilités devant respectivement leur revenir en fonction des attributions leur dévolues 

en matière de carbonisation. 

Il sied de préciser que la législation congolaise ne définit pas le concept de bois énergie. C’est plutôt, la doctrine 

forestière qui nous permet de l’identifier, selon l’usage que l’on veut en faire, tantôt au bois de chauffe, au bois de 

chauffage, au bois de feu qu’au bois de carbonisation ou bois de charbon. 

Le bois peut être qualifié de « bois énergie » pour désigner son utilisation à des fins énergétiques : production de 

chaleur, d’électricité ou de biocarburants de 2e génération après transformation. 

(Https://www.connaissancedesenergies.org/fiche-pedagogique/bois-energie). 

Dans ce chapitre, il sera présenté, d’une part, les règles qui mettent en place les structures, institutions et organes 

de gestion du secteur de bois énergie (1.1), et d’autre part, celles qui fixent les conditions d’accès aux bois énergie 

et de leur transformation en charbon de bois (1.2). 

2.1. Cadre institutionnel de gestion du bois énergie 

Trois principaux types de textes réglementaires permettent d’identifier les principales structures et institutions 

chargées de gérer le secteur de bois énergie en République Démocratique du Congo, il s’agit de : (i) l’Ordonnance 

n°22/003 du 7 janvier 2022 fixant les attributions des ministères, (ii) des cadres organiques des Administrations 

sectorielles compétentes en cette matière et (iii) des textes réglementaires sectoriels attribuant des rôles et 

responsabilités spécifiques à certaines structures dans le domaine du bois énergie. 

Les structures et institutions reprises dans le tableau 1 ci-après interviennent dans la gestion du bois énergie en 

regard aux rôles et responsabilités leur dévolues en vertu de textes réglementaires s’y rapportant.  

http://www.connaissancedesenergies.org/fiche-pedagogique/bois-energie)


 

Tableau 1 : Attributions et responsabilités des structures intervenant dans le secteur énergie-bois 

 

N° Structure/institution Rôle/attributio

n 

   
Responsabilité Base juridique Observation 

01 Ministère de l’Environnement et 

Développement Durable 

Réglementation et gestion du 

secteur bois énergie 

(reboisement, exploitation et 

transformation) 

• Prendre arrêté ministériel 

sur le bois énergie 

(reboisement, exploitation 

et transformation) 

• Approuver stratégie 

nationale bois énergie (ou 

incorporée dans politique 

forestière) 

• Ordonnance  n°22/003  

du 

7 janvier 2022 fixant les 

attributions des ministères ; 

• Articles 4, 5 et 24 

code forestier 

 

02 Ministère de Ressources hydraulique et 

Electricité 

Réglementatio

n secteur 

énergie 

et gestion du • Elaborer la politique 

nationale sur l’énergie ; 

• Prendre arrêté 

interministériel (avec les 

finances) sur le taux de la 

taxe ; 

Ordonnance n°22/003 du 7 

janvier 2022 fixant les 

attributions des ministères ; 

 

03 Gouverneur de Province de Kinshasa • Réglementation du taux de 

la taxe d’obtention du 

permis de coupe de bois de 

feu et de carbonisation ; 

• Réglementation du taux de 

la taxe sur la production du 

bois énergie. 

• Arrêté fixant le taux de la 

taxe d’obtention du permis 

de coupe de bois de feu et 

de carbonisation ; 

• Arrêté fixant le taux de la 

taxe sur la production du 

bois énergie. 

  

04 Ministre provincial en charge des forêts Propose à la signature du 

Gouverneur les arrêtés fixant 

les taux de la taxe d’obtention 

du permis de coupe de bois de 

feu et de carbonisation ainsi 

que de la production de bois 

énergie 

Note explicative à l’attention du 

gouverneur de province sur les 

taux de la taxe d’obtention du 

permis de coupe de bois de feu 

et de carbonisation ainsi que de 

la production de bois énergie 

  

05 Coordonnateurs urbains Kin et autres villes délivrent le permis de coupe de 

bois de feu et de carbonisation 

Signent le permis de coupe de 

feu et de carbonisation. 

Art. 9 de l’arrêté ministériel 

n°035/ CAB/MIN/ECN-EF/2006

 du 05 

octobre 2006 relatif à 

l’exploitation forestière. 

 

06 Administrateur du territoire délivre le permis de coupe de 

bois de feu et de carbonisation 

Signe le permis de coupe de 

feu et de carbonisation. 

Art. 9 de l’arrêté ministériel 

n°035/ CAB/MIN/ECN-EF/2006

 du 05 

octobre 2006 relatif à 

l’exploitation forestière. 

 



 

07 Administration locale en charge des forêts émet son avis favorable pour la 

délivrance du permis de coupe 

de bois de feu et de 

carbonisation 

Présente à l’attention de 

l’administrateur une note 

technique sollicitant la 

signature du permis de coupe 

de bois de feu et de 

carbonisation 

Art. 9 de l’arrêté ministériel 

n°035/ CAB/MIN/ECN-EF/2006

 du 05 

octobre 2006 relatif à 

l’exploitation forestière. 

 

08 Direction Technologies Energie-Bois 1° Concevoir et élaborer : 

 

• les projets de politique et 

des stratégies ayant trait à 

la technologie de 

l’énergie-bois et en 

assurer la mise en œuvre 

après publication ; 

• les projets des textes 

règlementaires relatifs à la 

technologie de l’énergie-bois et en 

assurer la mise en œuvre après 

publication. 

2° Assurer : 

 

• la sensibilisation des communautés 

nationales sur l’utilisation rationnelle 

du bois comme source d’énergie ; 

• la promotion des techniques 

d’adaptation des 

technologies de l’énergie- bois 

dans leurs aspects tant 

environnementaux que socio- 

économiques ; 

• la réalisation des études 

prospectives ayant trait à la 

contribution de l’énergie-bois au 

développement socio- économique 

du pays. 

 
Cadre organique du Secrétariat 

général à l’Environnement et 

Développement Durable 

approuvé par Arrêté ministériel n° 

016/ME/MIN. FP/2017 du 04 

Août 2017 

 

09 Fonds Forestier National • Financer les opérations 

d’aménagement, d’inventaire et de 

reconstitution du capital forestier ; 

Prélever la quote-part des taxes 

d’abattage et de déboisement 

Soutenir financièrement les 

opérations notamment de reboisement ; 
Art.81 Code forestier ; 

Décret 09/24 du 21/05/2009 portant 

création, organisation et fonctionnement 

du Fonds Forestier national. 
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2.2. Cadre juridique de gestion du bois énergie 

L’examen du cadre juridique congolais de gestion de bois énergie permet de présenter 

les règles de droit qui régissent notamment l’accès aux bois énergie(A), la nécessité de 

délimiter et aménager la forêt à exploiter (B), le choix du site de carbonisation (C) ainsi que la 

commercialisation et la transformation du bois (bois énergie) (D). 

A. Droit d’accès aux bois énergie 

L‘accès au bois énergie est garanti par les dispositions de loi du 29 août 2002 portant code 

forestier ainsi que certains de ses textes d’application. Il est cependant restreint autant par les 

dispositions de la loi de 2002 précitée et de ses textes d’application que par celles de la loi de 

2014 relative à la conservation de la nature. 

En effet, la production du charbon de bois voudrait que le charbonnier1 ait accès à la 

ressource bois énergie pour sa transformation en charbon. Ainsi, avoir l’accès au bois énergie 

signifierait l’accomplissement dans le chef du charbonnier ou de son commanditaire de 

certaines conditions liées spécifiquement au statut juridique du bois énergie à transformé 

en charbon (i), au droit d’usage forestier lui reconnut par la loi forestière (ii), à l’obtention 

de l’autorisation d’abattage/de coupe s’y rapportant (iii) et aux interdictions d’accès aux bois 

en général telles que prescrites par la loi forestière et ses textes d’application (iv). 

i) Statut juridique du bois énergie 

Le statut juridique est l’ensemble des règles et mécanismes légaux qui permettent 

l’identification et la détermination du propriétaire d’une ressource naturelle, dans le cas 

d’espèce du bois énergie. La loi forestière de 2002 précitée prévoit à ce sujet trois principaux 

régimes ci-après, avec une forme spécifique qui est le droit d’usage forestier à analyser dans 

le point suivant. 

• Les forêts appartiennent à l’Etat congolais (article 7 du code forestier de 2002). Il s’agit 

ici des arbres qui se retrouvent dans le domaine public (forêt classée) ainsi que dans 

une partie du domaine privé de l’Etat (forêt protégée) notamment celle qui peut faire 

l’objet d’un contrat de concession ; 

• Les forêts appartiennent aux privés (personnes physiques ou morales de droit privé), 

aux entités administratives décentralisées (EAD) ou aux entreprises publiques ayant la 

personnalité. Il s’agit ici des forêts (c.à.d. arbres) naturelles ou plantées comprises dans 

des terres que ces personnes, entreprises ou EAD ont régulièrement acquises en vertu 

d’un contrat de concession foncière conclu conformément à la législation foncière 

(article 8 du code forestier précité) ; 

• Les forêts appartiennent aux communautés locales (communauté villageoise) ou au 

propriétaire d’un champ (article 9 du code forestier de 2002). Il s’agit ici des arbres 

situés dans un village ou son environnement immédiat ou dans un champ collectif ou 

individuel. 

 

1 Ce concept « Charbonnier » n’est pas défini par la législation forestière congolaise. Il est l'appellation pour désigner une personne dont le métier 

consiste à transformer le bois en charbon dans une charbonnière, et à le vendre 
(https ://fr.wikipedia.org/wiki/Charbonnier_(m%C3%A9tier). Et c’est cette conception qui semble être appropriée au contexte de ce guide qui aborde les 
techniques et normes de carbonisation.. 
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Le bois énergie sur pied compris dans les forêts telles que catégorisées ci haut peut donc 

appartenir à l’Etat, à une personne physique ou morale de droit privé ou à une entreprise 

publique ayant la personnalité juridique ou encore à une entité administrative décentralisée. 

Pour l’abattre ou le couper, le propriétaire ou le titulaire d’un droit de jouissance sur cet arbre 

devrait préalablement obtenir l’autorisation de l’autorité compétente en la matière, ce qui 

n’est pas le cas pour le titulaire du droit d’usage forestier. 

ii) Droit d’usage forestier 

 

Selon le code forestier de 2002, en son article 36, le droit d’usage forestier désigne les 

prérogatives que la coutume et les traditions locales reconnaissent à la communauté locale 

ou à un individu vivant à l’intérieur ou à proximité d’une forêt d’en prélever ses ressources. 

Deux conditions doivent cependant être remplies pour que ces prérogatives coutumières 

soient d’application. Il faudra que la coutume ou la tradition consacrant le droit d’usage 

forestier ne soit pas contraire à la loi ou à l’ordre public (i) et que l’utilisation de la ressource 

forestière à prélever réponde à la satisfaction des besoins domestiques, individuels ou 

communautaires. C’est cette dernière condition qui permet de soustraire le prélèvement 

d’une ressource forestière, bois énergie soit-elle, à une quelconque autorisation préalable 

des autorités administratives locales compétentes. Il s’agit ici de l’institution du droit de libre 

accès aux ressources forestières. Cependant, la première condition permet d’ériger quelques 

restrictions à ce droit de libre accès à la ressource forestière, notamment celles reprises au 

point (iv) ci-après ainsi que les suivantes : 

 

 

• L’interdiction de commercialiser les produits forestiers prélevés au titre des droits 

d’usage forestier (article 37 CF) ; 

• L’interdiction d’exercer le droit d’usage forestier (a) dans les périmètres de reboisement 

appartenant à l’Etat (article 40 CF) ou (b) lorsque l’état et la possibilité de la forêt ne le 

permettent pas (article 36 alinéa 2 CF) ; 

• L’interdiction de prélever, d’abattre et de mutiler les essences protégées (article 50 

alinéa 1 CF) ; 

• Dans les forêts classées, les droits d’usage forestiers sont notamment limités (i) au 

ramassage du bois mort et de la paille, et (ii) au prélèvement du bois destiné à la 

construction des habitations et pour usage artisanal. 

Contrairement au titulaire du droit d’usage forestier qui peut prélever les ressources forestières 

sans autorisation préalable, les différents propriétaires précités des forêts ne peuvent 

cependant le faire sans en obtenir préalablement l’autorisation y afférente lorsqu’il s’agit 

de couper et d’abattre du bois énergie dans le but de produire du charbon de bois. 

 

 

iii) Autorisation d’abattage/coupe de bois énergie 

Comme dit au point i) ci-dessus, le législateur forestier congolais reconnait trois sortes de 

propriétaires des forêts, dont : (a) l’Etat, (b) le concessionnaire foncier et (c) la communauté 
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locale. Il précise cependant que l’exploitation de chacun de ces trois types de forêts ne peut se 

faire que dans le respect des dispositions du code forestier de 2002 ainsi que de ses mesures 

d’exécution (article 7, al.1 ; art.8 al.2 et art.9, 22 CF) tout en précisant, pour le premier cas que 

l’exploitation ou l’utilisation des forêts de l’Etat est réalisée par les personnes physiques ou 

morales de droit privé ou de droit public, et pour le troisième cas que les arbres villageois 

(d’une communauté locale) peuvent faire l’objet de cession au tiers ou être exploitée par les 

exploitants artisanaux ou par elle-même. 

Dans tous les trois cas, la loi forestière dispose que toute exploitation forestière, entendue 

comme la coupe ou la récolte des produits forestiers, par les exploitants forestiers privés doit 

se faire en vertu d’une autorisation spécifique (Articles 96 et 97 CF). 

Mais qui est censé obtenir l’autorisation d’abattage/de coupe de bois énergie en vue de la 

production du charbon de bois dans le cadre de l’une ou l’autre de ces trois types de forêt. 

L’Arrêté ministériel N°CAB/MIN/AF.F-E.T/263/2002 du 03 octobre 2002 portant mesures 

relatives à l’exploitation forestière ( articles 12 à 14) ainsi que celui N°025/CAB/MIN/ECN-DD/ 

CJ/00/RBM/2016 du 09 février 2016 portant dispositions spécifiques relatives à la gestion 

et à l’exploitation de la concession forestière de communauté locale, en sa section 3 sur l’ 

exploitation de bois énergie (art.52-54). 

L’article 12 al.1 du premier arrêté précise que le permis de coupe de bois de feu et de 

carbonisation est délivré à tout congolais établi en milieu rural. Ce qui laisse penser que 

tout congolais, personne physique ou morale, ressortissant du milieu d’exploitation de ce bois ou 

pas, pourvu qu’il soit établi en milieu rural, est en droit de solliciter ce permis et s’en prévaloir sans 

entrave sur le plan de droit. Malheureusement, l’analyse de l’alinéa 1 de l’article 13 dudit arrêté 

démontre le contraire en ce qu’il a restreint le bénéfice de ce permis aux seuls ressortissants de la 

communauté locale propriétaire de la forêt où va s’opérer la coupe du bois de feu et de carbonisation2 

, ce qui exclut les autres catégories de personnes congolaises non ressortissantes de cette 

communauté locale, propriétaire du bois énergie ou du bois de feu et de carbonisation, à obtenir ce 

permis de coupe de bois de feu et de carbonisation. Cependant, l’article 52 de l’arrêté 025 ci-dessus 

semble y apporter une ouverture lorsqu’il reconnait aussi bien au membre de la communauté locale 

qu’à une tierce personne le droit de procéder à la coupe de bois énergie dans la concession forestière 

de communauté locale à condition de signer un contrat d’exploitation avec la communauté locale 

titulaire de la concession forestière de communauté locale et de détenir le permis de coupe de bois 

de feu et de charbon de bois, obtenu en vertu de la réglementation en vigueur en la matière. Ce qui 

nous ramène à la disposition de l’article 13 de l’arrêté de 2002 sur les mesures d’exploitation 

forestière qui restreint le bénéfice de ce permis de coupe et de carbonisation (appelé de charbon de 

bois par l’arrêté 025) aux seuls ressortissants de la communauté locale propriétaire des arbres à 

couper et à carboniser.

 
2 Article 13 : « le permis de coupe de bois de feu et de carbonisation donne le droit à son titulaire d’opérer les coupes dans la forêt de la communauté 

locale dont il relève et dans les forêts protégées. 
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L’article 14 de l’arrêté de 2002 précité précise que le permis de coupe de bois de feu et de 

carbonisation est délivré par l’Administrateur du Territoire du ressort de la forêt sur proposition 

de l’administration locale des forêts. 

Pour les forêts de la Ville de Kinshasa comprises sur les terres rurales, le permis est délivré par 

l’administration urbaine chargée des forêts. 

Au regard de tout ce qui précède, nous recommandons que l’arrêté de 2002 sur les mesures 

relatives à l’exploitation forestière soit revisité dans la partie qui concerne le permis de coupe 

de bois de feu et de carbonisation en vue de prendre en charge la réalité actuelle qui admet 

que les personnes physique ou morales de droit privé ou de droit public puisse procéder à 

la coupe de bois énergie et à la production de charbon de bois. 

iv) Interdictions légales et réglementaires d’accès aux bois en 

général 

Les principales interdictions de coupe et d’abattage d’arbres consacrées par la loi forestière 

et ses textes d’application sont les suivantes : 

• Pas de coupe de bois énergie et de carbonisation dans les forêts comprises sur les 

terres urbaines (art.14 arrêté 2002) ; 

• Interdiction au titulaire de permis de coupe et de carbonisation de couper des arbres 

d’essence classées en vertu de la réglementation sur le bois d’œuvre à valeur 

marchande quel qu’en soit le diamètre (hormis la valorisation des déchets et les bois 

morts des essences concernées (art 53 arrêté 025 précité) ; 

• L’interdiction de prélever, d’abattre et de mutiler les essences protégées (article 50 alinéa 

1 CF et articles 10 et 17 de loi de 2014 relative à la conservation de la nature) ; 

• Interdiction de déboiser (couper ou abattre les arbres) sur une distance de 50mètres 

de part et d’autre d’un cours d’eau et dans un rayon de 100mètres autour de leurs 

sources. 

B. Précautions légales à prendre sur le site de carbonisation 

Le code forestier en son article 58 précise ce qui suit : « il est défendu de porter ou d’allumer 

un feu en dehors des habitations et des bâtiments d’exploitation situés à l’intérieur des forêts. 

Toutefois, l’allumage d’un feu pour la fabrication de charbon de bois est autorisé (nous disons 

en forêt) à condition que son auteur prenne toutes les dispositions utiles, pour éviter que ce 

feu n’échappe à son contrôle et ne se propage dans le domaine forestier. » et donc, il serait 

souhaitable que de part et d’autre du four soient aménagés des coupe-feux de deux mètres 

de largeur. 

C. Règles juridiques de commercialisation et de transformation du bois 

(bois énergie). 

Le législateur congolais encourage la promotion de l’industrie de transformation locale en 

vue de garantir la valeur ajoutée du bois et d’autres produits forestiers. 

Les produits forestiers sont ainsi commercialisés, importés ou exportés conformément à la 

législation en vigueur. 
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MATIERE PREMIERE DE LA CARBONISATION 
ET LA PRODUCTION DU CHARBON VERT 

 
A. Pour la production du charbon de bois 

Techniquement, toutes les espèces de bois peuvent produire du charbon bien que la qualité 

et la quantité ne soient pas les mêmes. Les bois denses et durs donnent un charbon dur et 

peu friable, tandis que les bois tendres donnent un charbon léger et friable. 

Il est donc important de tenir compte de certaines caractéristiques physiques du bois (densité, 

teneur en humidité, etc.) et de la technique à utiliser lorsqu’on désire obtenir un charbon des 

propriétés spécifiques et précises. 

Les sources d’approvisionnement du bois à carboniser peuvent être diverses et le prélèvement 

peut se faire dans les forêts naturelles, les savanes et les plantations énergétiques. 

Il peut notamment concerner les arbres malades, endommagés ou encroués, les 

éclaircissages sylvicoles et les rebuts des exploitations forestières, des plantations 

agricoles ou agro-industrielles, des scieries, etc. 

Lorsqu’il s’agit de l’abattage de l’arbre, il doit se faire à une hauteur de 10 à 15 cm du sol pour 

éviter la pourriture des souches et permettre la régénération naturelle ainsi qu’un meilleur 

usage du bois coupé3. 

L’accès au bois à carboniser et à toute autre matière organique est subordonné à certaines 

conditions particulières d’acquisitions selon les espèces, le type de prélèvement, la nature de 

la matière et du site en tenant compte des droits d’usage et de la législation en vigueur. 

Toutefois, il est toujours recommandé d’utiliser le bois énergie provenant des forêts de 

plantations énergétiques, de l’agroforesterie ou de récupération des déchets que celui issu 

d’essences d’arbres de valeur ou menacées. 

Les arbres à ne pas couper pour la carbonisation et susceptibles d’être protégés sont de 

4 types : les arbres d’avenir, les arbres patrimoniaux, les semenciers et les bois d’œuvre 

conformément aux résultats des inventaires validés.4 

 

 

 

b. Pour la production du charbon vert 

En ce qui concerne le charbon vert, toute matière organique biodégradable (résidus agricoles, 

 
3 Bonnes pratiques de carbonisation à Madagascar, Un document réalisé dans le cadre du projet CARAMCODEC. Carbo- nisation Améliorée et Contrôle forestier 

Décentralisé à Madagascar. 

4 Ministère de l’Environnement et Développement Durable. Direction des Inventaires et Aménagement Forestiers (DIAF). Guides Opérationnels. En application de l’arrêté 

ministériel fixant les procédures d’élaboration, d’approbation et de mise en œuvre des plans d’aménagement des concessions forestières de production de bois d’œuvre. Juin 

2017. 
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ménagers, animales, etc.) riche en carbone peut servir à la carbonisation et produire du 

charbon ou biochar 5. Le compactage de celui-ci conduit à la production des briquettes qui 

ont les mêmes usages que le charbon bois. 

 

 
5 Benoît THÉAU et al. Guide de production du charbon vert. Initiatives Climat, 2021. 
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3. PHASES DU PROCESSUS DE 
CARBONISATION 

 
Le charbon de bois est obtenu par la pyrolyse du bois. Celle-ci permet de retirer du bois son 

humidité et toute matière organique volatile, afin de ne laisser que le carbone et quelques 

minéraux. Elle donne lieu à trois produits que sont : 

• du charbon de bois ; 

• une fraction pyroligneuse ; 

• une fraction gazeuse. 

Le charbon de bois contient essentiellement du carbone (75 à 85 %). Les pyroligneux sont 

constitués d’eau, d’acide acétique, d’acétone, d’acide formique, de phénol, de méthanol, 

d’acétate de méthyle, de crésol, et de goudrons épais tandis que les gaz contiennent de 

l’oxyde de carbone, du gaz carbonique, du méthane et des traces d’oxygène. 

La teneur en ces substances varie avec la température à laquelle se passe la pyrolyse et la 

nature du bois. 

La transformation de la biomasse en charbon se fait en quatre phases distinctes : 

• la combustion (phase à réaction endothermique) ; 

• la déshydratation (phase de séchage du bois) ; 

• la carbonisation (phase exothermique) ; 

• le refroidissement. 

Toutes les phases peuvent se produire dans le four en même temps, mais chaque morceau 

de la biomasse passe absolument à travers cette série de quatre phases au cours de sa 

transformation en charbon de bois et biochar. 

3.1. Combustion 

La combustion est la seule phase du processus de carbonisation pendant laquelle de grandes 

quantités d’oxygène sont nécessaires. Elle peut être lente (respiration cellulaire) ou rapide 

(feu ou explosion). Au cours de cette phase, un feu est allumé dans une partie du chargement 

jusqu’à ce que la partie brûle bien. Lors de cette étape, la température du four s’élève jusqu’à 

plus de 160°C. Après que la phase de combustion ait été achevée, l’oxygène est réduit. 

3.2. Déshydratation 

Au cours de cette phase, la chaleur fournie par la combustion chasse l’humidité du 

chargement sous forme de vapeur. A 200°C, le bois brunit, perd encore son humidité et son 

hygroscopicité, de l’acide acétique et quelques composés volatils entrainés par la vapeur 

d’eau. En même temps que le chargement sèche, la température monte lentement à environ 

270°C. La déshydratation continue jusqu’à ce que toute l’humidité soit refoulée. 

De 200°C à 270-280°C, se dégagent des gaz oxygénés : CO, CO2, vapeur d’eau, acide acétique 

et méthanol. Le résidu n’est pas encore du charbon mais du bois roux appelé aussi bois 

torréfié. 
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3.3. Exothermique 

Dès que la déshydratation est achevée, débute la phase exothermique caractérisée par 

l’absence quasi-totale d’air dans le four et qui se déroule telle que décrite ci-dessous : 

 

• A partir de 270-280°C, le bois commence à se décomposer spontanément en une 

réaction exothermique incontrôlable, qui élève la température sans apport des 

calories extérieurs, jusque vers 350° à 380°C pour donner du charbon et encore des gaz 

oxygénés en plus faibles quantités ainsi que des hydrocarbures de poids moléculaires 

peu élevés, à savoir le méthane, l’éthane et l’éthylène6 ; 

• Entre 270° et 380°C, la formation de méthanol et d’acide acétique est accompagnée 

d’autres composés chimiques plus complexes, principalement sous forme de goudrons 

légers ; 

• Le processus se poursuit jusqu’à ce que tous le bois soient transformés en charbon. 

Celui-ci a alors une teneur de 65 à 70% voire 80% de carbone pur et 3 à 5% de cendres. 

Quant aux résidus goudronneux, ils peuvent atteindre 30% ; 

• Le processus de carbonisation s’arrête à ce niveau mais si l’on continue à chauffer 

pour que la température dépasse 400°C, la teneur en carbone pur augmente avec 

la décomposition d’une plus grande proportion des goudrons. Les gaz formés seront 

principalement constitués par des hydrocarbures et parallèlement le pyroligneux 

s’enrichira en goudrons lourds ; 

• Une température de 500°C donne une teneur en carbone pur d’environ 85% et une 

teneur en éléments volatils de 10%. Le rendement en charbon de bois devient environ de 

33% du poids du bois anhydre compte tenue du bois brulé pour lancer la carbonisation 

et augmenter la température jusqu’à 500° C ; 

• Si l’on continue à chauffer de 500°C jusqu’à atteindre 700°C, il se produit une phase de 

dissociation où les gaz produits sont moins importants mais contiennent de plus en 

plus d’hydrogènes ; 

• Si l’on élève encore la température de 700 à 900°C, le départ d’hydrogène entraine un 

enrichissement relatif en carbone qui peut aller jusqu’à 90 - 95%. 

3.4. Refroidissement 

C’est l’étape de la carbonisation au cours de laquelle la température du four baisse 

progressivement jusqu’à ce qu’il soit possible de sortir le charbon. La température à la fin 

de la phase de refroidissement oscille autour de 60°C. 

Avec la carbonisation par combustion partielle, une partie du bois chargé est utilisée pour 

produire la chaleur nécessaire au démarrage de la carbonisation. Ce mode est quasiment 

le seul employé actuellement en République Démocratique du Congo notamment avec la 

meule, la fosse, le four en briques et le four métallique. 

L’énergie pour la carbonisation étant fournie, ici, par la combustion d’une partie du bois 

chargé, il faut admettre une certaine quantité d’air dans l’enceinte de carbonisation. 

 
6 Guillaume LUZAYADIO-LUSADISU. Performances des techniques de carbonisation utilisées au Zaïre. ACDI/Centre d’Adaptation 

des Techniques Energie-Bois. CEDI. 1991. 
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Pour ce faire, deux modes de tirage existent : le tirage direct et le tirage inversé. 

1. Par le tirage direct, l’air est admis par la base du four/meule et les fumées sont évacuées 

par le haut. Une partie des calories est donc évacuée avec les fumées, alors qu’elles 

pourraient être utiles à l’intérieur. Cette technique se caractérise par une grande facilité 

d’allumage, mais a tendance à activer la combustion et entraîne, de ce fait, un risque 

important de coup de feu. Pour remédier aux inconvénients du tirage direct, on peut 

utiliser le tirage inversé. Avec les appareils à tirage inversé, les fumées ne s’échappent 

plus par le haut, mais redescendent et s’échappent par la base du dispositif, qui est 

généralement une cheminée. Ce qui assure une sorte d’autorégulation car, si l’activité 

du feu est trop vive, l’excès de fumée s’échappant par les entrées d’air empêche celui-ci 

de pénétrer ; par conséquent, l’activité du foyer diminue. Par ailleurs, les sous-produits 

riches en carbone se recombinent avec le charbon de bois ou brûlent au contact du 

foyer.  

2. Pour les dispositifs à tirage inversé, les fumées peuvent être évacuées soit par de 

simples orifices placés à la base du four, identiques à ceux d’admission d’air, soit par 

des cheminées fixées sur ces derniers. 

Dans les cas de fours simples tels que le type Mark V et les fours en briques présentés dans 

ce document, l’utilisation des cheminées présente d’autres avantages importants. Elles 

facilitent la conduite, diminuent la durée de la carbonisation et permettent une évolution 

de la carbonisation homogène même par grand vent. Il est ainsi plus facile d’obtenir des 

rendements réguliers et plus intéressants par rapport aux systèmes à tirage direct. 

Il est très important de préciser ici les notions de rendement en matière de carbonisation, afin 

d’éviter toute évaluation erronée. 

Les valeurs de rendement pondéral sont très différentes selon qu’elles sont7 exprimées en 

masse de charbon par stère, en masse de charbon par masse de bois initial humide ou en 

masse de charbon par masse de bois initial anhydre. Le seul qui puisse être pris en compte 

pour une comparaison rigoureuse est le rendement pondéral sur matière anhydre. 

En effet, seule la matière sèche du bois donne du charbon. 

Si Mh = masse brute du bois enfourné en Kg (masse humide) 

Ms = masse anhydre du bois enfourné en Kg (masse de matière sèche) 

H = humidité par rapport à la masse humide (en %) 

 

𝐻 =
(𝑀ℎ −𝑀𝑠)

𝑀ℎ
× 10 

 

 

Si Mc = masse de charbon produit en Kg (anhydre) : 

Le rendement sur matière anhydre (Ra) se calcule en (%) de la 

manière suivante : 

 
7 Guillaume LUZAYADIO-LUSADISU. Performances des techniques de carbonisation utilisées au Zaïre. ACDI/Centre d’Adaptation 

des Techniques Energie-Bois. CEDI. 1991. 
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𝑅𝑎 =
𝑀𝑐

𝑀ℎ
× 100 

 

Le rendement sur matière brute (Rb) se calcule en (%) de la manière ci-dessous 

 

 

𝑅𝑏 =
𝑀𝑐

𝑀ℎ
× 100 

 

Les nombreux facteurs suivants influent sur les résultats d’une carbonisation, et 

l’importance de chacun d’eux dépend du mode de carbonisation employé. 
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4. PRINCIPAUX FACTEURS INFLUENÇANT LA 
CARBONISATION 

 
Le temps nécessaire pour chaque phase de carbonisation, la qualité et le rendement de la 

production dépendent de plusieurs facteurs, entre autres8 : 

• L’humidité de la matière première ; 

• La température de carbonisation ; 

• La rapidité de carbonisation ; 

• La technique suivie et l’appareillage utilisé ; 

• La qualification du charbonnier ; 

• Les conditions météorologiques. 

4.1. Humidité de la matière première 

Il est possible de carboniser du bois vert, mais cela amène à une conduite plus difficile et 

à des résultats quantitatifs moindres et souvent aléatoires. Il est donc conseillé de laisser 

sécher les bois à l’air libre pendant 2 à 3 mois avant de les carboniser. Plus le bois sera sec, 

plus le temps de carbonisation sera réduit, la production élevée et la qualité meilleure. 

Le séchage du bois à carboniser est optimal lorsqu’il a assuré une humidité de 35 à 30 % car 

un bois trop sec se carbonise aussi mal qu’un bois trop humide. 

La durée de séchage du bois dépend de divers facteurs notamment : 

• Le type d’essence ; 

• Les dimensions du bois ; 

• La préparation du bois après l’abattage ; 

• Les conditions atmosphériques ; 

• La façon d’empilage et la forme de la pile. 

La perte en eau est toujours plus importante durant les premiers mois, et le bois de plus petit 

diamètre séchera plus rapidement. 

4.2. Température de carbonisation 

La température de carbonisation est le facteur le plus important qui conditionne les propriétés 

du charbon de bois. Lors de la carbonisation la composition du charbon produit dépend de 

la température atteinte, son augmentation (270 à 900°C) entraîne une amélioration de la 

qualité du charbon de bois (% du carbone fixe), une diminution du rendement et des pertes 

importantes de matières volatiles. 

4.3. Rapidité de carbonisation 

Les différents stades de la pyrolyse et les produits obtenus au cours de la réaction 

dépendent du traitement lent ou rapide selon le type de fabrication choisi. Dans la 

 

8 Guillaume LUZAYADIO-LUSADISU et al. Promotion de l’agroforesterie énergétique durable dans le Bassin du Congo. Transfert des technologies 

propres de la petite et moyenne industrie du charbon de bois. Coopérative Ecologique de Finance Carbone (CEFICA). En édition. 
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pratique, lorsque la carbonisation est très rapide, le charbon de bois est moins dense et 

beaucoup plus friable. D’autre part, une durée importante de la carbonisation induit des 

contraintes de présence pour le carbonisateur dues à la surveillance et peut ainsi 

provoquer des problèmes de conduite. 

4.4. Technique suivie et appareillage utilisé 
 

 

 

 

Les résultats d’une carbonisation dépendent de beaucoup de facteurs, mais les risques 

d’échecs sont moins importants avec des fours métalliques et des fours maçonnés qu’avec 

des systèmes rudimentaires (meule ou fosse) souvent plus volumineux, plus sensibles aux 

intempéries et qui demandent un plus grand savoir-faire et davantage de surveillance. 

Le type de procédé et l’échelle de l’appareillage choisis conditionnent également les 

dimensions de la matière à carboniser et la durée de carbonisation augmente avec la 

grosseur des bois. 

Seuls, les procédés traditionnels de gros volumes et ayant un cycle de carbonisation long 

(fosse, meule, four maçonné de plusieurs dizaines de m³) permettent de carboniser sans 

les façonner, les bois d’un diamètre supérieur à 50 cm. 

4.5. Qualification du charbonnier 

Dans la fabrication de charbon de bois et selon surtout le type d’installation utilisée, la 

qualification de l’opérateur est très importante. Dans certains procédés artisanaux, type 

meule ou fosse, elle est le facteur prépondérant à la bonne marche de l’opération. Pour les 

fours métalliques et en maçonnerie, la qualification requise est moindre. Cependant, une 

bonne formation est fondamentale pour toutes les techniques. 

4.6. Conditions météorologiques 

La pluie et le vent peuvent gêner sensiblement le processus de carbonisation notamment, 

pour les meules et les fosses. Lorsque le vent est très fort, le côté au vent carbonise beaucoup 

plus rapidement entrainant même un risque élevé de coup de feu. La pluie par contre, 

augmente le temps de carbonisation tandis que les conditions atmosphériques adverses 

font le plus souvent baisser le rendement. 
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5. CARBONISATION AMELIOREE 

 
La carbonisation améliorée est une suite d’activités qui permettent d’augmenter le rendement 

de production de manière durable. Elle suit un schéma tel que décrit ci-dessous : 

5.1. Caractéristiques générales de la carbonisation améliorée 

Par rapport à la carbonisation traditionnelle, la carbonisation améliorée : 

• Produit plus de charbon pour une même quantité de bois à utiliser ; 

• Donne un rendement plus élevé (25 à 30% alors qu’il est de 14 à 18% pour la meule 

traditionnelle) et donc plus de profit et de revenu pour un même travail ; 

• Réduit le temps de carbonisation (grâce à sa rapidité de carbonisation) et donc aussi 

le cycle de production de charbon de bois ; 

• Donne généralement un charbon de meilleur qualité, sans mélange avec de la terre et 

avec moins de gaz toxiques, etc. ; 

• Réduit le gaspillage de bois pendant le processus de carbonisation et permet ainsi 

une exploitation durable des forêts ; 

• Réduit la pollution des sols et de l’air ainsi que les émissions des gaz à effet de serre 

pendant le processus de carbonisation. 

• Contribue à la préservation du couvert forestier qui joue le rôle de puits carbone et 

au maintien de la biodiversité. Cela a plusieurs conséquences positives pour 

l’environnement. 

5.2. Choix de l’emplacement du chantier de carbonisation 

Le site d’installation d’une unité de carbonisation améliorée sera, idéalement situé non loin du 

point d’approvisionnement en matière première et à 200 m au moins d’un lieu d’habitation. Le 

chantier de carbonisation doit être bien dégagé sur une superficie circulaire, ayant un rayon 

de 8 m supérieur à celui qui est nécessaire à l’installation de l’enceinte de carbonisation. 

5.3. Choix de la technologie 

Le choix de la technologie à utiliser dépendra de la disponibilité de la matière première et des 

facteurs socio-économiques, topographiques, techniques (cycle, rendement, production, 

expertise, matériaux de construction, etc.) et écologique. Ainsi, on peut porter son choix 

sur la meule casamançaise améliorée, le four métallique Mark V, les fours en brique de 

type brésilien ou sur le carbonisateur des déchets pour le biochar car chaque technique 

est adaptée singulièrement à certaines conditions d’utilisation. 

5.4. Matériels et outils de carbonisation 

D’une manière générale, le kit nécessaire à l’opérationnalisation de la carbonisation améliorée 

comprend les matériels et outils repris dans le tableau 2 ci-dessous. 
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Tableau 2 : Matériels et outils de carbonisation améliorée 

 

Matériels et outils Utilisation 

Hache Coupe du bois et découpe des grands 

tronçons en petits morceaux 

Machette Nettoyage du terrain (fauchage des 

pailles et des herbes) ainsi que la récolte 

et la découpe du bois 

Râteau Nettoyage des espaces et criblage du 

charbon pendant le défournement 

Bêche Creusage des évents et fondations 

Pelle Recouvrement de la meule avec la terre 

et préparation du mortier 

Fourche Ramassage du charbon pendant le 

défournement et la mise en sac 

Eau Extinction de tout départ d’incendie dans 

le site de carbonisation 

Sacs et cordes Ensachage du charbon produit 

Tenue individuelle (masque, 

gants isolants, bottes, etc.) 

Protection de l’opérateur et de la main 

d’œuvre 

Arrosoir Extinction du charbon vert après 

carbonisation ; 

Mettre tirant Mesurage des dimensions 
 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 
Image 1 : Equipements et outils de carbonisation 
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En dehors de ces outils classiques de carbonisation et selon les objectifs visés, il peut être 

nécessaire de disposer d’autres matériels tels que des coins et masses pour fendre les gros 

bois, une tronçonneuse pour faciliter la préparation du bois à carboniser, d’un thermomètre 

et d’un humidimètre. 

5.5. Choix et préparation de bois à carboniser 

Avec la carbonisation améliorée, le bois doit : 

• Être coupé deux à trois mois avant la carbonisation pour bien le sécher à l’air libre ; 

• Avoir une dimension de 10 à 30 cm de diamètre et 1 à 2,5 m de longueur ; 

• Être empilé conformément aux normes de séchages et en tas de dimensions voisines 

sur le lieu de carbonisation ; 

• Avoir atteint un séchage optimal de 35 à 30 % d’humidité (utilisation de bois bien sec) ; 

• Etre abattu en biais, au ras du sol, à 10 cm du sol pour minimiser la pourriture des 

souches et favoriser les rejets des souches9 ; 

• Permettre une utilisation maximale de l’arbre coupé ; 

• Être fendu où avoir 50 à 60 cm de long si le diamètre est supérieur à 30 cm pour faciliter 

la manutention et le séchage du duramen (le bois de cœur) ; 

• Être découpés aux endroits de courbure lorsqu’elles sont importantes, pour avoir le 

maximum de parties droites. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
9 François Pinta et al. Projet Makala. « Gérer durablement la ressource bois énergie. Guide pratique : La carbonisation améliorée. « Comment 

produire plus de makala ? 2012 
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6. ETAPES DE LA CARBONISATION 
AMELIOREE 

La carbonisation améliorée passe par plusieurs actions qui comprennent principalement : la coupe du bois, le 

ramassage ou collecte, le séchage, la carbonisation par des techniques à meilleure rendement, l’amélioration 

des conditions de transport et de stockage, la densification ou l’agglomération dans la production de charbon 

vert, etc. En fin de compte, toutes ces actions aboutissent à produire plus de charbon avec une qualité ou 

quantité de matière ligneuse égale ou même inférieure par rapport à la technique traditionnelle, à fournir un 

combustible de meilleure qualité, à élargir l’éventail de la biomasse utilisable comme combustible ainsi qu’en 

améliorer les conditions de manipulation et de transportabilité. 

L’itinéraire de carbonisation durable est simplifié en passant par le respect des étapes ci- dessous qui 

constituent les bases principales des méthodes rationnelles de fabrication de charbon de bois.  

6.1. Enfournement de la charge à carboniser 

Au cours de l’enfournement, la matière à carboniser doit être tassée le plus serré possible et les espaces vides 

comblées avec des rondins. En effet, le transfert de chaleur dans l’enceinte de carbonisation est rendu facile par un 

chargement serré et une densité uniforme du chargement lui permet de se stabiliser pendant qu’il se rétrécit. 

En outre, un empilage serré diminue le risque d’effondrement des meules et augmente la production du 

charbon. Le rendement de carbonisation sera ainsi plus élevé. 

6.2. Préparation des évents 

Les évents ont pour rôle de réguler l’entrée et la sortie de l’air de l’enceinte de carbonisation. Leur conception et 

leur utilisation conditionnent le rendement de la carbonisation, en qualité et en quantité. 

Les techniques (en meule et en fours) décrites dans cet ouvrage sont d’une carbonisation par combustion 

interne et par chauffage externe pour le charbon vert. L’énergie nécessaire pour la transformation de bois en 

charbon est apportée par une combustion d’une partie de la charge et cette phase nécessite un apport d’air. 

Un bon dosage de la circulation de l’air dans l’enceinte est donc un paramètre essentiel. Un excès d’air 

entraînerait une trop grande perte de bois par combustion, alors qu’un déficit en air ne produirait pas 

suffisamment de chaleur et diminuerait la qualité du charbon produit. 

6.3. Recouvrement de la charge ou chargement 

Le recouvrement concerne la meule casamançaise. Il consiste à le couvrir d’une couche de feuillage  et de la 

terre tandis que le chargement s’applique aux fours qui sont des enceintes utilisables plusieurs fois. 

Après le montage et/ou chargement, la masse est rendu étanche à la pénétration et à l’échappement 

intempestifs des gaz. L’air ne devra entrer que par les évents aménagés et les gaz ne pourront sortir que par 

les cheminées ou les évents prévus à cet effet, selon la technique mise en œuvre. 

6.4. Allumage de la charge 

L’allumage se fait par un trou déjà aménagé au cours du montage et par lequel est introduit 

quelques pelletés de charbon ardant ou une torche enflammée. La prise de feu doit être 
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suffisante pour bien démarrer le processus de carbonisation. Il se fait par le haut ou par le 

bas selon la technique mise en œuvre. 

6.5. Suivi et contrôle de la carbonisation 

La conduite de la carbonisation est une étape capitale qui dépend plus de la qualification du charbonnier. La 

bonne conduite exige à veiller qu’en dehors des évents, il n’y ait pas d’autres issus d’entrée et de sortie d’air. 

Aussi un bon nettoyage doit être effectué aux abords pour éviter le risque de propagation des feux. 

Pendant le suivi et le contrôle, il est recommandé d’assurer le bon dosage de la circulation d’air, (ouvrir ou 

fermer les évents selon les besoins), le maintien de l’étanchéité (colmater les fuites qui peuvent se produire), la 

surveillance de l’éventuelle dérive de feu et le contrôle de la couleur des fumées. En ce qui concerne ce dernier 10 

: 

• Au début, la couleur des fumées est sombre : c’est la phase de séchage de la charge ; 

• Ensuite, la couleur des fumées devient blanche, la carbonisation se déroule alors convenablement ; 

• Si la couleur des fumées devient bleue, cela signifie qu’il y a trop d’air dans le four ; il 

faut donc réduire ou refermer les évents d’aération du côté où il y a trop de vent ; 

• S’il y a trop de fumées qui sortent d’un côté, il faut boucher les évents du côté opposé à celui-ci. 

Vers la fin de la carbonisation, quand la fumée sortant de la cheminée ou des évents devient bleue et diminue 

fortement d’intensité, l’unité de carbonisation sera fermée hermétiquement à toutes les entrées et aux fuites 

éventuelles de la fumée. S’il y a une cheminée, elle sera bouchée ou retirée et on fermera son emplacement. 

Ainsi commencera la phase de refroidissement. En ce qui concerne les fours brésiliens, il sera procédé au 

badigeonnage de l’extérieur des murs. 

6.6. Collecte des sous-produits 

Certaines techniques de carbonisation à tirage inversé, particulièrement celles à cheminée métallique telles 

que la meule casamançaise améliorée, offrent la possibilité de recueillir des sous-produits de la carbonisation 

appelé jus pyroligneux (cfr point 4). 

Il faut alors placer un récipient à la base de la cheminée pour récupérer un liquide provenant de la condensation 

des gaz qui s’échappent par elle. 

Le rendement obtenu varie beaucoup selon l’essence de bois, le type d’installation, l’efficacité de la condensation 

et du raffinage des sous-produits, etc. Une tonne de bois séché à l’air libre produit environ 25 à 35 kg de goudron, 

soit un rendement de 2,5 à 3,5%. 

6.7. Refroidissement 

Au cours de cette opération, il faut rendre le système totalement étanche. Il entre en refroidissement dès que toutes 

les entrées d’air et autres fissures sont complètement obturées. Le suivi doit continuer pour s’assurer que le 

système est hermétiquement fermé. 

6.8. Défournement 

Le défournement se réalise en utilisant des matériels et méthodes adéquats qui évitent de casser les morceaux de 

charbon de bois. Il se fait à l’aide des fourches, pelles et râteaux lorsque le système est refroidi. Progressivement, 

on extrait le charbon, et les morceaux bien carbonisés sont séparés des poussiers (menus charbon) et des 

fumerons (incuits). 
 

10 WWW. CARAMCODEC.COM ; Bonnes pratiques de carbonisation à Madagascar. 

http://www/
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Le charbon non éteint est également séparé du lot puis roulé par terre à l’aide d’une pelle ou d’un râteau jusqu’à 

son extinction. L’eau est normalement déconseillée car elle diminue la qualité du charbon et ne peut être 

utilisée que dans les cas extrêmes. Il est particulièrement recommandé de bien surveiller le charbon non éteint 

et tout autre feu allumé autour de la meule (feu de cuisson des aliments, etc.) afin d’éviter tout départ d’incendie 

pour le charbon ou la forêt. 

En ce qui concerne le charbon vert, le produit carbonisé est déversé sur une bâche ou une tôle. 

6.9. Conditionnement 

Le charbon défourné doit être étalé et bien surveillé pendant 24 heures, au moins, avant de l’emballer car un 

embrasement est encore possible à ce moment. 

Il faut s’assurer que le charbon est bien froid. Pendant la mise en sac, il doit être séparé de la 

terre, des cailloux, des fines de charbon, des incuits ainsi que de tout autre résidu. 

Les dimensions et les types d’emballages varient généralement d’une province à une autre mais doivent 

toujours répondre aux normes concernant le volume ou le poids établies dans la zone de commercialisation. 
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7. USAGES DU CHARBON DE BOIS ET DU 
CHARBON VERT 

Dans notre pays, la production du charbon est généralement destinée pour les ménages alors que plusieurs 

autres destinations sont possibles. 

Selon les techniques de carbonisation choisies, la matière première utilisée et la conduite adoptée, on peut 

obtenir différents types de charbon pour des nombreux usages, dont les plus courants sont : 

• La cuisson des aliments (domestique) ; 

• La réduction des minerais dans les hauts fourneaux, les fonderies, l’électrométallurgie (sidérurgie et 

métallurgie) ; 

• La génération de force (électrique ou thermique) sur les gazogènes industriels ou sur les véhicules ; 

• L’industrie agro-alimentaire, la filtration de l’eau, la décoloration des produits, l’épuration des solvants, la 

pharmacie et consort. Ceci concerne principalement le charbon actif utilisé à cause de son pouvoir 

absorbant ; 

• La synthèse et l’industrie chimique (charbon chimiquement pur pour la production des cyanures, carbures, 

sulfure de carbone, etc.) ; 

• L’industrie de la chaux et du ciment ; 

• L’agriculture et l’horticulture comme bactéricide ou amendement pour les plantes (utilisation du 

biochar). 

Les techniques de carbonisation présentées dans les six guides qui suivent ont la possibilité de produire un 

charbon de bois aux multiples affectations. Lorsqu’il est destiné aux usages domestiques, il doit répondre 

essentiellement aux exigences de la ménagère des zones de consommation. 

Dans le Bassin du Congo qui est notre principale zone d’action, le charbon pour l’usage domestique doit présenter, 

généralement, les caractéristiques suivantes : 

• Une granulométrie importante ; 

• Une forte densité ; 

• Une faible friabilité ; 

• Une teneur assez élevée en matières volatiles pour permettre une inflammation facile. 

Ces caractéristiques ne sont réunies que lorsque le charbon est produit à des températures comprises entre 

270° et 500° C, au cours d’une carbonisation lente et dans ce cas, les meilleurs rendements seront obtenus en 

recourant au bois dense, de faible humidité et riche en lignines et en matières extractibles. 
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8. USAGES DES SOUS-PRODUITS 

 
Outre le charbon de bois commercialisable, la carbonisation produit des poussiers et des sous-produits 

liquides. 

Actuellement, le poussier peut être valorisé comme combustible solide. Il est alors compacté, seul ou en présence 

d’un liant et produit des briquettes similaires au charbon de bois. 

Les sous-produits collectés avec les techniques à tirage inversé, peuvent avoir une certaine valeur ajoutée. 

Après la collecte, ils doivent être reposés pendant environ 6 mois dans un récipient où ils se séparent alors en 

trois couches distinctes : 

• La couche supérieure, assez mince, est constituée d’une huile inutilisable (à jeter) ; 

• La couche du milieu, appelée vinaigre du bois, jus pyroligneux ou acide pyroligneux est utilisable pour 

fertiliser le sol (à diluer dans l’eau ou à mélanger au compost), protéger le bois (sec et humide en service) 

contre ses ennemis (insectes, champignons, moisissures, etc.), les plants et les animaux contre les 

attaques des insectes ; 

• La couche du bas, appelée goudron du bois ou goudron végétal, insoluble dans l’eau, est utilisée comme 

antiseptique vétérinaire ou enduit et mastic pour protéger les bois (débits de bois et grume vert et bois 

mis en services) contres ses ennemis notamment les insectes, moisissures, etc. Il peut remplacer 

valablement le carbonyle et servir également à réparer les tôles, à boucher les trous ou comme peinture, 

substitut. 
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